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Depuis 1961, la commission
interdépartementale des con-
seils généraux de Moselle,
Meurthe-et- Moselle, Meuse et
Vosges encourage, par un prix
littéraire, les ouvrages qui par-
ticipent à l’enseignement et à
la vulgarisation de l’histoire de
la région, de son développe-
ment économique, social et
culturel, ou en faisant connaî-
tre la vitalité de la Lorraine.

Pour 2012, les récompenses
du prix littéraire ont été remi-
ses en même temps que les
prix de la Biennale de peinture
au conseil général de la
Moselle à Metz.

Pour la Biennale de peinture,
trois prix ont été attribués
dans chacune des catégories
(1er prix, 1800€, 2e prix 500€,
3e prix 300 € . Pour la catégorie
espoir : 1er prix 500 €, 2e prix,
300 €, 3e prix 200 €).

Bernard Herztog, président
de la commission interdépar-
tementale des conseils géné-
raux de Lorraine et Jean-
Claude Theobald, président de
l’Amicale des conseillers géné-
raux lorrains ont remis les prix
aux lauréats.

Huile et techniques assimi-
lées : 1er prix : Jaewoo Park ; 2e

prix, Jo Heliotrope ; 3e prix :
Annick Reiff. Peinture à l’eau
et pastel : 1er prix : Pierre
Rossi ; 2e prix, Patrick Bech-
told ; 3e prix, Isabelle Becker-
Conraud. Autres techniques :
1er prix, Christian Laignel ; 2e

prix, Geneviève Latars ; 3e

prix, : Marie-José Karbovnik.
Espoir (moins de 16 ans) : 1er

prix : Lisa Pacastaings ; 2e

prix : Louise Jupillat ; 3e prix :

Louis Thiebaut.
Prix Littéraire : le prix histo-

rique (2500€) : Philippe Sta-
chowski avec Une région fron-
talière. Entre Luxembourg et

Lorraine (Éditions Gérard
Klopp). Le prix roman et nou-
velles (1 500 €) : Frédérique
Volot avec Pour l’honneur de
Blanche (Presses de la Cité).

Le prix photographies et livre
d’art (1 500 €) : Christiane
Pignon-Feller et Christian
Legay avec Metz Impérial-Pa-
trimoine, intérieurs et art de

vivre (Editions Serge Domini.
Le prix spécial (1 500 €) :
Patrice Greff et Jean Thomas
avec Lorraine, d’un pays à
l’autre (Éditions Gérard Louis).

CULTURE conseil général

L’écrit, la peinture et des prix

L’art et la culture sous toutes ses formes récompensés. Photo RL

Le Festival franco-allemand Je t’aime,
moi non plus confrontait les deux rives
du Rhin au fil d’un concert conduit par
Jacques Mercier avec un format réduit
de l’ONL, selon une progression fort
bien calculée. Avec le côté charmeur et
lénifiant de la « Pastorale d’été »
d’Arthur Honegger, le dixtuor croisait
ses thèmes rêveurs et bucoliques, le
chef marquant ainsi le territoire de cette
musique hexagonale distillée avec lim-
pidité, avant de tourner la page beau-
coup plus équivoque des Quatorze
manières de décrire la pluie de Hans
Eisler. Ce titre ne correspond pas vrai-
ment à ce que pourrait évoquer la bruine
ou l’averse, pas davantage que son
second titre, Quatorze manières d’être

triste, à travers un sextuor mêlant piano,
cordes et bois, qui, par ailleurs, mariait
habilement la palette des timbres.
L’œuvre ne semblait pas être sortie de la
plume d’un hypocondriaque bien qu’on
y perçût l’amertume du compositeur
isolé sur la terre piétinée sous la botte
hitlérienne.

La bombe Edgar Varese
Ressortaient des séquences en bribes

enchaînées, la traduction d’un climat
hors temps et un état d’abstraction, par
sa construction formaliste picorant dans
l’école dodécaphoniste.

Une œuvre pas très géniale quand on
la compare avec sa gigantesque Deuts-
che Symphonie si peu jouée. On pro-

gressait dans l’expression plus extraver-
tie de la « Partition de la jungle » de
Thierry Pécou pour quinze musiciens.
Elle n’est pas sans rappeler les bariolages
exotiques de ses pièces précédentes
dont on en avait retenu deux au concert
de l’ONL de février dernier, parmi les-
quelles cet étonnant Oiseau innuméra-
ble. Ici la densité sonore est aussi riche
mais plus ramassée, de par l’enchevêtre-
ment de ses courtes et multiples
séquences, l’explosion des cuivres et
cette ambiance de jungle. Mercier avait
gardé pour la fin, ces tétanisants Déserts
d’Edgar Varèse, d’une modernité qu’on
n’avait jamais connue jusqu’en 1954 et
malgré les avant-gardistes, de Schoen-
berg à Stravinsky. Il les couvre en 27

minutes, (avec sa bande-son originelle
et ses trois séquences continues enre-
gistrées), l’œuvre anticipant sur les créa-
tions contemporaines à venir, mêlant
électroacoustique et instruments
d’orchestre. Assez innovant. Coïnci-
dence ? Il y a tout juste 23 ans à quel-
ques jours près (17/11/1989), l’Ensem-
ble 2 E 2 M dirigé par Paul Mefano, nous
dévoilait au théâtre de Metz, cette pièce
de précurseur (en 23 minutes), mais que
l’on n’avait alors pas trouvée hors du
commun, tant les créations nouvelles
pleuvaient à ces XVIIIes Rencontres
internationales de musique contempo-
raine de Metz. Sacrée époque !

Georges MASSON.

critique

Plongeon dans la musique
contemporaine

Moselle
gourmande
pour les jeunes

Former les jeunes
papilles aux saveurs du
terroir et à la gastrono-
mie. C’est l’objectif
d’une opération désor-
mais bien installée dans
le paysage mosellan.

Jusqu’au 31 mars, tren-
te-sept restaurants affi-
liés à la Moselle Gour-
mande, unis par cette
même charte de qualité,
proposent des plats
exceptionnels réservés
aux moins de 35 ans.

Ces Menus 18-35 ans
sont une chance unique
de découvrir un menu
prestigieux concocté par
ces chefs qui offrent la
possibilité de déguster
un repas complet, servi
avec ses vins, l’apéritif,
l’eau minérale, et un
café, le tout à un tarif
exceptionnel de 40, 60
ou 100 €.

Opération accessible
sur réservation unique-
ment, dans la limite des
places disponibles cer-
tains jours.

La Saint-Nicolas
aussi

Parallèlement, les res-
taurateurs de la Moselle
Gourmande proposent
une autre opération. Jus-
qu’au 6 décembre, il con-
vient à leur table les pro-
duits de la Saint-Nicolas,
notamment les épices.

Envie de déguster un
filet de canette sauce vin
chaud ou une escalope
de foie gras de canard
poêlée aux pains d’épi-
ces ?

Ces menus de saison
sont proposés en formule
tout compris à 40, 60 ou
100 € (boissons inclu-
ses).

La liste des restaura-
teurs participants à ces
deux opérations est dis-
pon ib l e su r s imp le
demande par mail à
i n f o @ m o s e l l e - t o u -
risme.com ou par télé-
p h o n e a u
03 87 37 57 80.

C’est un dossier compliqué,
mais il est à l’image de ce
que peuvent être les rou-

tes de Moselle en période hiver-
nale. » Hier, Patrick Weiten, pré-
sident du CG 57, a présenté à la
mairie de Macheren, commune
proche de Saint-Avold, le plan de
viabilité hivernale, qui a démarré
le 12 novembre. Ce sont ainsi
4 300 kilomètres du réseau rou-
tier départemental qui vont être
particulièrement surveillés jus-
qu’à la mi-mars. 280 agents
seront chargés, en cas d’intempé-
ries, de permettre au mieux la
circulation. Des entreprises pri-
vées viendront en renfort.

Pour cet hiver 2012-2013,
27 000 tonnes de sel (contre
32 000 tonnes en 2011-2012) ont
été stockées, ce qui correspond à
une consommation en cas
d’hiver rigoureux. « L’an passé,
seules 8 700 tonnes avaient été
au final répandues. Mais nous
avons tous en mémoire l’hiver
2010 et ses fortes chutes de
neige. »

Le budget s’élève, lui, à
5,5 millions d’euros, comprenant
le coût des matériaux, les presta-
tions des entreprises et les
moyens de la régie. Par comparai-
son, l’année dernière, l’enveloppe
s’élevait à 10,2 millions d’euros.

Ce qui ne change pas, en revan-
che, ce sont les 3 niveaux d’inter-
vention. Le réseau principal qui

draine les trafics nationaux et
internationaux, soit 402 km,
constitue le niveau 1. Ils bénéfi-
cieront d’un traitement 24h/24 et
« d’une mise au noir ». Le niveau
2, le réseau secondaire, totalise
1 865 kilomètres de chaussées.
Celles-ci seront traitées entre 3h
et 20h. Les routes, inscrites au
niveau 3, cumulent 2 176 km et
profiteront d’un traitement uni-
quement entre 6h et 18h.

L’état des routes en 
temps réel sur internet

La surveillance du réseau sera
effectuée dans chacune des huit
unités territoriales routières
(UTR) par les responsables de la
viabilité hivernale qui se relaie-
ront en permanence. La coordina-
tion des interventions sera assu-
rée par le Centre opérationnel des
routes départementales (CORD
57). « Nous avons un contrat
avec Météo France, qui actualise
ses prévisions toutes les 4h, ce qui
nous permettra d’avoir des infor-
mations très précises. Toutefois,
ils ne peuvent pas prévoir l’impré-
visible. »

De plus, sept stations météo
placées au bord des routes don-
neront, en temps réel les paramè-
tres de température et d’hygro-
métrie. Sans oublier, les véhicules
de patrouillages équipés de radio
numériques qui compléteront le
repérage de zones plus difficiles.

« Il est évident que tous les
moyens seront mutualisés. Si à un
endroit, ils ont besoin de renfort,
on leur enverra des engins, car les
températures ne sont pas identi-
ques à Metz et à Phalsbourg. »

Toutefois, une route, même
déneigée, peut encore révéler
quelques mauvaises surprises.

« Les usagers de la route doivent
être responsables et raisonnables,
en adaptant leur comportement
et leur conduite. » 

Un site à retenir si les degrés
s ’ a p p r o c h e n t d u z é r o :
www.inforoute57.fr. Il donnera,
en temps réel, une information
sur l’état des routes pour les axes

principaux. 
L’accès est possible depuis les

smartphones, avec possibilité de
créer un flux RSS (ressource Web
dont le contenu est produit auto-
matiquement en fonction des
mises à jour d’un site web).

Claire PIERETTI.

SÉCURITÉ plan de viabilité hivernale

27 000 tonnes de sel
prêtes à être répandues
L’hiver dernier, 8 700 tonnes de sel ont été déversées sur les routes de Moselle. Toutefois, par mesure
de précaution, ce sont 27 000 tonnes qui attendent en réserve les premiers flocons. Les équipes sont sur le qui-vive.

Normalement, les réserves du conseil général devraient permettre
aux automobilistes de passer « un hiver serein ». Photo archives RL/Philippe RIEDINGER

Diabète : mieux
le connaître
pour mieux agir

L’Assurance-maladie de
Moselle et son Centre d’exa-
mens de santé (CES) organise
une information gratuite sur
le diabète le lundi 19 novem-
bre à compter de 12h au CES,
3 Place de la Bibliothèque, à
Metz.

Les équipes du CES se mobi-
lisent à l’occasion de la Jour-
née mondiale du diabète pour
mieux faire connaître la mala-
die et ses traitements ainsi
que les recommandations de
santé publique permettant de
préserver une qualité de vie.

De 12h à 17h, un médecin
et une diététicienne seront
présents pour répondre à tou-
tes les questions du public et
lui présenter le programme
gratuit d’éducation thérapeu-
tique développé au sein du
centre d’examens de santé
pour les patients âgés de 30 à
75 ans atteints de diabète de
type 2.

Le D r Pascal Margaroli,
médecin vasculaire au CES,
animera une conférence sur le
thème « Dépister et compren-
dre la maladie diabétique » à
12h30, à 13h30, à 14h30 et à
15h30.

Information :
tél. : 03 87 31 31 31.

Comment
récupérer
ses points

L’association Prévention rou-
tière formation organise des
stages de sensibilisation des
conducteurs dans le cadre de la
loi sur le permis à points. 

Ces stages, d’une durée de
deux jours, ont pour objectif de
faire récupérer des points aux
conducteurs en les amenant à
réfléchir sur leur comportement
au volant.

Le coût est de 240 €. Les
prochaines sessions auront lieu
à Metz les 19 et 20 novembre et
les 17 et 18 décembre ; à
Thionville, les 13 et 14 décem-
bre.

Contact :
La Prévention routière
formation, 10, avenue
Leclerc-de-Hauteclocque
57000 Metz ;
tél. : 03 87 66 35 30 ou
http://recuperation-
points-permis.org
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De nombreuses réponses nous sont parvenues suite à la publica-
tion de cette photo, le 10 novembre. Cette carte postale représente
une vue de la rue de Metz à Briey (54).

Le grand bâtiment sur la droite abritait, il y a quelques années,
une succursale de la Banque de France.

-•-•-•-

lieux et personnes à identifier

Nous recherchons toutes informations relatives au Petit Saint-
Jean, au Pontiffroy à Metz. (Question du 03/11/2012)

Le nom de Petit Saint-Jean, ou Saint-Jean-le-Petit, évoque
celui d’une ancienne chapelle du début du XIIIe siècle qui était
située au numéro 13 d’En-Vincentrue, une voie aujourd’hui dispa-
rue. Cette dernière reliait la rue Saint-Georges à l’ancienne rue du
Pontiffroy avant la rénovation du quartier dans les années 1970.

On peut apercevoir des vestiges de la chapelle inscrite au titre des
Monuments Historiques depuis 1973 ; ils sont inclus dans l’annexe
d’une résidence moderne située dans l’actuelle rue Chambière.

M. René Mognon, membre du comité de la Société d’histoire de
Woippy, nous a adressé une description de l’édifice, trouvée dans
l’ouvrage d’Amédée Boinet Le Vieux Metz (1923) :

« Chapelle Saint-Jean-le-Petit, 13, en Vincentrue : petit édifice de
trois travées voûtées d’ogives, du début du XIIIe siècle. À l’est, le mur
est percé de deux fenêtres géminées en plein cintre. Au sud, une salle
de trois travées, voûtée d’arêtes, est éclairée par une fenêtre en plein
cintre. »

Édifice médiéval

Toute information relative à l’historique du Chemin de la
Reine qui relie Fresnes-en-Saulnois à Chambrey, en Moselle,
nous intéresse. (Question du15/09/2012)

M. Richard, président de l’association Les Amis du Saulnois et de
son Patrimoine, nous a adressé un historique de cette route.

Le Chemin de la Reine correspond en fait à une portion de la
Route de France, appelée également Route d’Allemagne (selon
d’où l’on venait) ou encore Route de la demi-lieue.

La Route de France reprenait en grande partie, entre Metz et
Strasbourg, le tracé de l’ancienne voie romaine. Sa réalisation
résultait du traité de Vincennes (1661) par lequel le duc de Lorraine
Charles IV concédait au roi un passage d’une demi-lieue de largeur
à travers tout son duché ; il s’agissait de permettre aux troupes
royales de rallier l’Alsace devenue française après la guerre de
Trente ans (traités de Münster-Westphalie en 1648). Les villages
lorrains situés dans ce corridor furent alors rattachés à la Couronne
de France.

Le tronçon entre Chambrey et Fresnes, réalisé dès l’hiver 1661-
1662, contournait Château-Salins dont les salines rapportaient de
considérables revenus aux ducs.

Le Chemin de la Reine a été baptisé ainsi suite à sa restauration
en 1725 pour faciliter le passage de la nouvelle reine de France,
Marie Leszczynska (fille de Stanislas Leszczynski, roi déchu de
Pologne et futur duc de Lorraine). Marie Leszczynska se maria, par
procuration, avec Louis XV, le 15 août 1725, à Strasbourg. Après
une étape, le 19 août, au château épiscopal de Vic, elle emprunta
ensuite cette portion de la Route de France pour se rendre à
Versailles où l’attendait « son royal époux ».

M. Richard signale que son association a prévu une sortie
découverte sur ce thème. Un rendez-vous est fixé pour l’année
prochaine, le dimanche 28 avril,avec un départ prévu à 14 h30,
place de la Saline à Château-Salins. Le site internet des Amis du
Saulnois et de son Patrimoine propose par ailleurs un calendrier des
animations et un accès aux revues qu’elle édite : http://www.patri-
moine-naturel-historique.com/saulnois-moselle/

M. Sornette de Fresnes-en-Saulnois nous a adressé pour sa part
un historique de sa commune. Il confirme que Fresnes fut cédé en
1661 au roi Louis XIV au moment de la construction de la route de
France (que notre correspondant nomme également route
d’Alsace). Ainsi, Fresnes devint français 105 ans avant que la
Lorraine ne bascule dans le giron de la France en 1766, à la mort de
Stanislas Leszczynski, dernier duc de Lorraine.

Voie royale

vos réponses

Rue de Metz à Briey Coll. du Cercle Cartophile et Numismatique de la Moselle

Cette photo de presse américaine, datée du 29 novembre 1944,
aurait été prise à Metz, après la libération de la ville.

Nous cherchons tous renseignements relatifs à cette image et
notamment l’identité des deux enfants.

Un GI salue deux enfants (Metz, 29 novembre 1944) D.R.

Quel artiste ou atelier a réalisé le chemin de croix de style art
déco de l’église paroissiale Saint-Nicolas de Giraumont (54) ?

-•-•-•-
Nous recherchons tous documents et renseignements concer-

nant la 545e compagnie de gardes frontaliers qui avait pour
mission, en août et septembre 1939, de surveiller la frontière entre
Stiring-Wendel et Grosbliederstroff.

nouvelles demandes


